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P-RIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte ou la commission que d'au-
tres journaux paient à des agents de circu-
lation.

Tous les nmois, il fait la distribution gra-
truite, parmi ses clients, du montant ainsi
économisé. Les primes mensuelles que notre
journal peut, de cette sorte, répartir parmi ses
lecteurs sonît au nombre de 94 ; soit, 86 de
une piastre chacune, et puis un des divers prix
suivants: $2, $3, $4, $5, $10, $15, $25 et $50.

Nous constituons par là, wcomme les zéla-
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont mis sur
le même pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-
cide entr'eux.

Le tirage se fait le 1er samedi de chaquia
mois, par trois personnes choisies par l'as-
semblée.

Aucune prime ne sera payée après les 30
jours qui suivront chaque tirage.

NOS PRIMES

LE CENT TRENTE-NEUvIËME TIRAGE

Le cent trente-neuvième tirage des primes
mensuelles du MONDE ILLUSTRÉ, (numéros da-
tés du mois de DECEMBRE), aura lieu sa-
medi, le 4 JANVIER, à 2 hrs de l'après-
midi, dans nos bureaux, 42, Place Jacques-
Cartier.

Le public est instamment prié d'y assister

UVREZ n'importe quel jour-O nal, vous n'y lisez qu'ar-
ticles de Noël, prose, poé-
sies, chants, hymnes, etc.

C'est que cette fête de
la Nativité a quelque chose
de si poétique, de si sédui-
sant que, malgré les dix-

neuf cents ans qui nous séparent de la nuit
où le Sauveur jeta n. pemecridnsA-- l'étable

la misère et'voir lessiens un peu plus heureu3
que lui-même.

Cela, c'est le rêve de tous ceux qui souffrent
et Dieu sait leur nombre sur notre pauvr(
terreI

C'est le rêve du père de famille qui, regar.
dant les jours passés, demande au Maître d(

ltoutes choses d'avoir pitié de ses enfants et dE
lleur épargner les douleurs de la vie.

La mère rêve, aussi, mais son rêve est plwvague, moins positiel sèe.. l e r
fugie en Dieu, le grand, le vrai, le seul conso-

*lateur.
a Du lhant en bas de la société, chacun a sa

a peine, sa douleur, sa souffrance cachée, et tous,
voyant la vie si triste, si vide parfois, toujourss
imparfaite, s'éprennent d'idéal et denmandent
pitié.
s Et voici, qu'en la nuit de'Noel, le calme des
heures de sommeil est secoué tout à coup par
les sons joyeux des cloches en branle et l'appe[
à la prière!

Que gav évneen v-t-il donc se passer
que la terre entière se réveille et que les
hommes courent au temple pour prier ?

C'est l'anniversaire de la naissance d'un pe-
tit enfant, que l'humanité va fêter, c'est le
souvenir de la venue du Sauveur qui fait ainsi
frissonner la terre, qui égaie la nuit, et fait
sourire les vieillards et les jeunes gens.

La voix des cloches semnble l'écho de la voix
divine qui a dit aux mortels que l'espoir en
Dieu les sauvera de leurs misères.

Cette voix des cloches, c'est la grande note,
grave, puissante et gaie qui promet un bon-
heur sans bornes, une récompense suprême à
tous, pauvres comme riches, qui auront suivi
les enseignements du Fils de Dieu.

Père, laisse là ton rêve, console toi ; mère,
ton espérance est juste, enfants levez les yeux,
et tous, voyageurs d'un moment, ne vous plai-
gnez pas des ronces du chemin, pensez au but
suprême que le petit enfant annoncé par les
prophètes vtous a promis et auquel vous arri-
verez si vous l'écoutez.

Noël ! Noël!1

*** D'autres que moi vous parleront de ce
grand jour ; il me faut revenir à terre, et par-
ler de ce qui s'y passe, car l'homme est ainsi
fait qu'il oublie vite, si vite, qu'après avoir été
sage, un jour, il continue, dès l'aurore qui suit
Noël, la poursuite de ses projeta, bien souvent
mauvais.

Au son des cloches succèdent des bruits de
guerre, et c'est notre voisine, la république
des Etats-Unis, qui sonne le tocsin en défiant
l'Angleterre, qu'elle regardait comme une
mère bien aimée, il n'y a pas encore un siècle
et quart.

Et pourquoi ? Quelle singulière raison in-
voque-t-on,?

Parce que l'Angleterre, ayant à se plaindre
du gouvernement de Vénézuélh,, veut régler la
chose à l'amiable, c'est-à-dire par voie d'arbi-
trage.-

La chose vous semble on ne peut plus juste,
et vous avez bien raison, mais le gouverne-
ment des Etats-Unis ne l'entend pas de cette
oreille, et son président, M. Cleveland, vient
de publier une lettre dans laquelle il dit car-
rément que c'est lui qui réglera l'affaire et que
lAngleterreder en passer par sa décision,
sinon.., la poudre parlera!

Ta, ta, ta, ta p as si vite, mp-essiursles

xd'un ex-consul américain, pris en flagrant dé-
lit de connivence avec les Hovas, à Madagas-

t, car, et qui a été condamné à vingt ans de
ýe bagne, mais le gouvernenment français leur a

sèchement dit que cela ne les regardait pas, et
-cette réponse a suffi.
e Le président Cleveland ne fera que donner

e un coup d'épée dans l'eau.
Cela ne fait niai à personne.

Les vivants, et plus particulièrement nos
compatriotes, s'occupent en ce moment deés

'morts, ou pour m'exprimer plus clairement,
de la façon dont ils se débarasseront des

smorts.
t Une société, dont le nom m'échappe, s'est

formée à Montréal, afin de donner à ses con-
temporains, moyennant une lég'.re rétribu-

r tion annuelle, un enterrement convenable.
1 C'est très bien.

Cette institution publie des annonces d'un
r caractère alléchant ; lisez plutôt: " Vous au-
Brez beau cercueil, belles garnitures de chambre
mortuaire et magnifique corbillard à deux

*chevaux harnachés."
N'est-ce pas que cela donne envie de mou-

rir aux pauvres diables qui ont usé leurs pau-
vres pieds pendant toute leur pauvre vie,
pour enfin éprouver cette jouissance suprême

*d'être traméès par de magnifiques voitures " a
*deux chevaux harnachés ".

" Harnachés " est magnifique, plus magni-
fique encore que le corbillard, car ce doit être,
d'aprýès cette société, un luxe extravagant que
de fournir des chevaux harnachés, c'est-à-dire
porteurs de harnais, pour tirer le char funèbre.

Un " magnifique corbillard à deux chme-
vaux ", c'est déjà bien joli, mais des " chevaux
harnachés!1!"

N'y aurait-il pas moyen d'obtenir une di-
minuition dlu prix d'abonnement en stipulant
que les chevaux ne porteront pas de harnais ?

Il est vrai qu'on pourrait objecter la diffi-
culté de tramner le corbillard, mais cela re-
garde la société.

Vous voyez que les choses les plus tristes
sont traitées assez gaîment dans notre bonne
ville de Montréal.

.*Pendant que les uns prônent les moyens
les plus commodes et les plus économiques de
mener les morts en terre, d'autres s'opposent
au système de l'enterrement et veulent brûler
les corps.

Il en a été grrave ment question dernière-
nient à l'assemblée des actionnaires du cime-
tière Mont-Royal, c'est-à-dire chez-les protes-
tants.

Lequel des deux systèmes faut-il adopter ?
Tous les deux sont anciens.
«Les Egyptiens, dit M. Georges Perrot, se

représentaient le mort comme continuant à
vivre, dans le sépulcre, d'une vie aussi sem-
blable que possible à celle que les hommes
mènent sous le soleil, niais pourtant toujours
menacée, toujours défaillante. On le logeait
donc, revêtu de ses plus beaux habits et cou-
vert de bijoux, dans un caveau où l'on met-
tait à portée de sa main ses armes, des vases
remplis d'aliments et de boissons, tous les
objets qui pouvaient lui être utiles. C'était le
seul moyen que l'on imaginât pour empêcher
que ce disparu achevât de périr d'inanition
dns la nuit db srl. ..A-dernère dmeure
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dont les membres se raidissent. Pas plus que
l'enfant, l'homme primitif ne s'explique cette
brusque cessation de la parole et du mouve-
ment, de cette vie qu'il sent déborder en soi
et bouillonne clans la nature entière. Il n'ar-
rive pas à concevoir la mort autrement qu'une
sorte de demi-sommeil, avec des réveils inter-
mittents, (lue comme une vie faible et incon-
sistante, qui, sous terre, se continue, sinon
toujours, au m-oins très longtemps, et que la
piété des survivants peut prolonger presque
tndéfiniment, lorsqu'elle ne s'applique à ne
laisser le défunt manquer de rien, à le main-
tenir dans des conditions qui se rapprochent
autant que possible de celles où il était placé
avant l'accident qui l'a fait descendre au tom-
beau.

"Le rite funéraire qui s'accorde le mieux
avec cette hypothèse, ou, pouir parler plus ex-
actement, le seul qui ne soit pas en contradic-
tion avec elle, le seul qu'elle conseille ou
plutôt dont elle commande l'emploi, c'est évi-
demment le rite de l'inhumation.

"C'est le seul, en effet, qui conserve le corps
intact qui, moyennant certaines précautions
telles que l'assèchemement du cerveau et que
l'embaumement assure encore à la forme hu-
maine, après qu'elle a été touchée par la mort,
certaines garanties de durée, une persistance
sans laquelle l'imagination, malgré sa viva-
cité, ne trouverait pas à quoi rattacher ce
souffle de vie et ce semblant de conscience
qu'elle prête au mort."

J'arrête la citation, car je crois qu'elle suffit
pour faire comprendre à mes lecteurs l'idée
prédominante qui a guidé l'homme des pre-
miers temps historiques à inhumer ses morts,
et comme je n'ai pas l'espace nécessaire pour
traiter longuement cette question si intéres-
sante, je l'abrège autant que possible en citant
encore le même écrivain, au sujet de l'idée qui
conduisit les anciens à brûler les cadavres-

" Dans la tombe, quand on la rouvrait, au
bout de quelques années, pour y déposer un
membre attardé de la famille, on ne retrouvait
plus que des ossements épars et une poussièr@
que l'on avait peine à distinguer de la terre
où elle se mêlait. Qu'était donc devenu ce mort
que l'on avait cru pouvoir faire vivre, à force
de soins pieux, dans son sépulcre ? Devant
cette poussière, il était impossible d'affirmer la
persistance de l'être."

C'est alors que l'on commença à brûler les
mnortsdans la croyance que rien ne restant du
corps, l'âme pouvait mieux s'en détacher et
aller plus facilement au pays des ombres.

C'est la pensée qu'yexprime Homère quand
il fait parler ainsi la mère d'Ulysse:

" Telle est la loi qui s'impose aux mortels
quand ils sont morts;

'Alors, plus de nerfs qui maintiennent la
chair et les os.

"Tout cela, la force puissante du feu bru-
lant le consume, après que la vie s'est retirée
des os blancs ;

"Mais l'âme s'envo'e; elle s'envole comme
un song'e!"

Plus tard on revint à l'inhumation, et au-
jourd'hui on parle de nouveau, comme je l'ai
dit plus haut, de bruler les morts. L'idée fait
beaucoup de progrès en Europe ; en sera-t-il
ainsi chez nous ?

Je n'en sais rien, mais il est certain qu'il
s'écoulera de longues années avant qu'on rompe
avec l'habitude et il est probable que la géné-

**Le monde savant exulte, et peu s'er
faut que les disciples de Darwin n'en étouffent

*de joie.
"«Le chaînon manquant est enfin trouvé,

*disent ces amis de la théorie qui veut que
l'homme ne soit qu'un singe perfectionné,
«l'homme singe, l'hcmme portant un appen-

*dice caudale " existe, et c'est un voyageur
i français qui l'a découvert.

Ce monsieur -l'homme-singe, pas le voya-
>geur-habite la Cochinchine, quelque part,
dans une forêt quelconque. Il appartient à la
tribu des Mois, et s'appelle par conséquent:

*Monsieur Moi, ce qui me semble un nom très
égoïste.

Au fond, je vous avoue que cela m'est parfai-
tement égal que l'on ait trouvé un Cochinchi-
nois avec une queue, mais il paraît que c'est
un véritable triomphe pour certains savants.

Tant mieux pour eux, tant pis pour le Co-
chinchinois 1

ALLELUIA I

Anges, Ar-
changes. Sé-
r a p hi i n s,
vous tous

humains, Césars, souverains, Humbles,
grands de la terre, au palais, dans la
chaumière, ici-bas, au plus haut diu
ciel, prosternez-vous, et louez l'Eter-

nel Béni
soit Jého-
vah Gloire
an Dieu des
armées!
Chantez
saint, saint,
le Seigneur!
queC sa puis-
sance et sa
grande itr
soient nuit
et jour pro-
clamées, et
comme il
l'o rdon na,
parles cieux
sublime s
dans les
abîmies, sur
les cimes,
Hosanna

LA MESSE DE MINUIT

Le ciel est parsemé d'étoiles, la lune, émer-
geant au-dessus de la forêt, éclaire la cam-
pagne dont la blanche parure s'étale de toutes
parts. Les arbres, dont le branchage ne con-
serve plus le moindre vestige de feuillage, sont
par contre couverts de givre qui, sous l'effet
de la douce clarté de l'astre de la nuit, se
transforme en des milliers de constellations,
ce qui pourrait faire croire à une féerique
plantation

Au loin, sur la grande route, l'on perçoit le
son argentin des clochiettes et grelots qu'a-
gitent de rapides coursiers, 'tenus en haleine
sous le fouet de solides campagnards. Cette
course nocturne a pour but le clocher que l'on
aperçoit là-bas, dominant le joli village du

Val " où, dans quelques heures, va se célé-

Poids de ses quatre-vingts ans, et les fatigues
d'une longue et pénible démarche, car l hu
mière de l'octogénaire est sise à deux lieues
près du village.

Se hâtant avec lenteur, le voilà enfin dans
la place.... au seuil, du temple même...., la porte
s'ouvre avec un grincement de poulie... un
flot de lumière, provenant des nombreux can-
délabres suspendus à la voûte de l'église, l'a-
veugle.... Cependant, recouvrant à l'instant ses
facultés visuelles, timidement, sous les regards
de la foule à demi distraite, il- se dirige vers
la crèche de l'enfant de Bethléem !..Oh ! il en
connait la voie, depuis bien des nuits, il est
venu s'y agenouiller 1 ***Derechef, sous le coup des émotions qui l'ac-
compagnent dans le saint lieu, il s'affaisse pour
ainsi dire, sur les degrés de la table sainte, se
cramponnant à la balustrade qui le sépare du
berceau du Dieu sauveur, au moment même
où l'église entonne ces paroles si éclatantes de
vérité, si sublimes de consolation: Et in terra
pax hominibus bonoe voluntatis....

Que signifie ces voix, cette harmonie ?..Il
ne les a jamais entendues.... Mais, c'est quelque
chose de céleste .. où est-il donc ?..Ah! c'est
déjà fini !....

En effet, le temple est à demi désert, et le
bon père Michelin, revenu à la réalité, du re-
vers de sa main caleuse et tremblante, essuie
une larme de reconnaissance, en même temps
que de regret !..Oh ! mon Dieu, à quand
donc l'éternelle extase1..

En attendant la réalisation d'un tel désir,
merci, mon bon petit Jésus ! merci pour
l'humble ! merci pour le pauvre 1 merci pour
le juste'

NOEL.

Noel! Jésus est né
Etonné,

Il voit, pour lui rendre hommage,
Devant son front d'enfant roi,

Pleins d'effroi
Se courber pâtres et mages.

L'etoile qui jusqu'à lui
Leur a lui,

Sur l'humble étable arrêtée,
Mystérieux phare, met

Au sonmtet
Du toit sa lueur lactée.

Les chérubins familiers
Par milliers

De tous points dit ciel accourrent,
Divins papillons venus,

Ingénus,
Vers la clarté qu'ils entoturent.

Noël ! Comme eux accourez,
Coeurs navrés,

Vers la Foi qtui se révèle
Noël Levez toius les yeuîx

Vers les cieux:
Voici l'Etoile nouvelle

MARc LEGRAL.ND.

NOS GRAVURES

Parmi les illustrations diverses que nous
offrons à nos lecteurs sur la fête de Noël, les
intéressantes vues de Bethléem, en Palestine,
nous ont été communiquées par un ami du
journal. Ce complaisant ami n'est autre que
M. F.-X. Craig, notre concitoyen distingué de
Montréal, l'intrépide et pieux voyageur qui a
fait deux fois le pèlerinage aux saints lieux.
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LE NUEL DES PAUVRES
ANATOLE LIONNET
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Le ciel est noir et, sur les monts
La neige tombe a gros flocons.

Pourtant la terre
Soudain s'éclaire:

Noël! Noël! l'étoile luit!
La cloche au loin tinte minuit.

LDans une étable
Bien misérable,

L'enfant divin nalt cette nuit.

Comme il a froid, le doux Jésus,
L'âne et le boeuf souffle dessus.'

Vermeil et rose,
L'enfant repose;

Bergers et rois (le 'Orient
Tout bas l'adnmirenit en priant

La Vierge, heureuse
Et radieuse,

Le berce tout, doucettemnent.

Jetez un modeste regard,
Gens orgueilleux sur ce hangar:

Nu dans sa crèche,
Jésus nous ptêctme,

En a touchante pauvreté,
L'exemnple de l'hu milité.U n pauvre hière

Est notre frère :
Ayons au coeur la charité!

Il gèle dur par les chemins,
Et le froid pique sur les mains;

Mais au village,
t'ens de tout âge,

Et même les pauvres perclus,
Quittant leurs chaumes, sont venus,

Malgré la bise,
En notre église,

Pour adorer l'enfant Jésus!

Paroles et Musique de
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C'est l'heure dut repos, la nature somumeîille,
L'on n'entend pourii tout bruit que le egémiissemnent
De la bise dilhiver : pourtant le chrétien veille,

Le clîrétion prie, attend.

Ecoutez inuiit sonne: Une blanche cohorte
D'anges adorateurs a déserté les cieux,
Pour venir entourer (le leur brillante escorte

Le berceau merveilleux.

Dans la crèche, il est là Jésus le vrai Messie
Il est né l'enfant Dieu vive, vive Noël!
Noël Jésus! Sauveur' Quels inms pleins d'harmnie

Nonis apportés dut ciel.

Vune pauvre bourgade, une crèche, une étableC'ontiennent l'Hommue Dien, que l'univers entier
Ne saurait contenir: et l'Incommiensurable

Pour nons vient s'incarner.

Celui (lui d'un seul mot fait obéir, la foudre,
Elève les petits, frappe les potentats,
Pett onder' un empire et le réduire en poudr,

Enfant ne miarche pas.

Plus loin que l'infini coiinmen('e soit royaumne
Il est le créateur, le maitre de tout bien;
Il nous semble, a le voir souffreteux suir ce ('bannie

Q u'il ne possède lien.

Plus il se f'ait petit, plus sa toute-puissane
Brille d'unt vif éclat aux regards de la l"oi,
Le chrétien soulevant le voile de l'enfance

Adore un diviii roi.

Approcliez..vous, i) vous touts, courbeés sous la misère,
Ali ses p)etites mains sont pleines (le bienmfaits
Il sait donnier àL ceux dont la vie est amière,

Le bonheur et la paix.

Il console la v'eiuve et soutient son courage
Il pourvoit l'orphielin d'un noble protecteur
Il donne ait boit vieillard l'espéranice en pai'tage,

Et rajeunit -son c(eur.

Enfants, accouirez -touts, Noël, c'est votre fête
Etrennes de Jésus! Etreiîncs des parents,
Pour vous combler de biens tout concourt et s'apprête

Soyez reconnaissan ts.

Que vers'Jésus entanut umonte votre prière
Imiplor'ez un pardon pour- l'an qui v'a finir-

Denmandez (le b)eaux jours pour cette pauvre terre,
En l'ai qui va s'ouvrir.

NOEL-ETRENNES

LÉGENDE POUR LES PETITS ENFANTS

Ce soir-là, les cloches assourdissaient le
ciel et la terre de leur carillon joyeux.

Elles sonnaient à toute volée, comme lors
de la rentrée d'un évêque au retour de sa vi-
site pastorale.

Toutefois, elles avaient quelque chose de
plus grave, de plus solennel, de plus mysté-
rieux, car c'était la nuit, quand les anges ont
allumé les étoiles du firmament, ces cierges
du ciel, et que la lune, semblable à une lampe
de sanctuaire, se balance à la voûte céleste.

Des stalactites de givre et de neige dia-
mantaient toute la nature.... Et les cloches
joyeuses se répondaient de clochers en clo-
chers, semblables aux oiseaux qui, sous la
verte feuillée, gazouillent entr'eux, par les
belles soirées d'été, les beautés de la nature...
Et rêveur, je marchais vers le 'temple pour
m'agenouiller au moment solennel devant
l'humble crêche, ce berceau de la civilisation
divine....

Tout à coup, j'entendis deux voix argen-

NOEL!
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dont les cheveux bouclés semblaient des fils
d'or sous les reflets de la lumière électrique.
ls étaient modestement vêtus et s'arrêtaient
enthousiasmés devant l'étalage des magasins
enguirlandés.

-Oh!1 que c'est beau ! dlisaient-ils d'un air
(le convoitise.

Surpris de voir d'aussi jeunes enfants seuls
sur la rue, à cette heure de nuit, j'allais les
questionner, mais chaque fois que je m'appro-
chais d'eux, ils couraient comme s'ils avaient
<les ailes d'oiseaux, probablement pour se re-
chauffer. Et.je les rattrappais toujours devant
un nouveau magasin, où ils contemplaient les
bonbons, les jouets, les présents de Noël.

Oh1que c'est beau ! que c'est beau 1 ne
cessaient-ils d'exclamer d'une voix d'or.

Intrigrué autant que piqué au vif, je résolus
d'en avoir le coeur net, et je mie mis à les
suivre et à courir quand ils couraient. En
traversant la rue Saint-Jacques, l'un d'eux
dit :

-Oh 1 je la connais bien, cette rue là. Ils
l'ont faite bien belle.

Arrivés à la rue Notre-Dame, l'autre enfant
dit :

-Et moi, je reconnais bien celle-ci, car c'est
par ici qu'est l'église qui porte ce nom.

Et, tout en s'orientant, ils s'arrêtèrent de-
vant les marchands d'ornements d'église, (le
statues religieuses, devant les crèches en mi-
niature. Et tous deux s'écrièrent:

-C'est aussi beau que par chez nous.
Ils contemplèrent cela d une admiration

muette, pendant quelques secondes, et une
larme, larme mystérieuse, coula sur leurs
joues qu'elle orna d'un reflet dianmanté, tout
comme une goutte de rosée sur la corolle d'un
lys blanc.

A ce moment, le bourdon de Notre-Dame
les tira de leur rêverie, et ils se dirigèrent vers
l'église. Ils entrèrent, et l'un fit la courte
échelle à l'autre qui plongea sa main dans le
béDitier. Z

Les fidèles, entrant en foule, je perdis à ce-
moment mies petits étrangers de vue. Aussi,
mne promis-je de les guetter à leur sortie et de
savoir aloi-s qui ils étaient... 1

Alors, pour la première fois de mna vie, la
messe de minuit me parut plus belle, plus ra-
vissante, plus rayonnante de mystère : l'autel
les prêtres, les lumières, les chants, la musique,
tout respirait quelque chose de réellement di-
vin. Jamais je ne m'étais senti si peu attaché
à la terre.

Enfin, la messe finit et j'allais sortir, me
promettant bien de retrouver mes petits
étrangers, quand je les rencontrai au bénitier,
l'un d'eux faisant encore la courte échelle à
l'autre. L'occasion étant bonne pour moi, je
leur offris l'eau sainte et nous sortînies en-
semble.

J'allais les questionner, quand, par un de
ces effets de l'électricité, comme on en v'oit
souvent, la lumière s'éteignit et nous fûmes
plongés quelques secondes dans l'obscurité.

A ce même moment, j'aperçus comme une
lumière plus brillante que celle du soleil, dans
laquelle je distinguais mes deux petits étran-
gers entourés d'un brillant cortège d'anges
jouant de la trompette, battant du tambour,
et l'un d'eux, tirant une plume blanche de
son aile, écrivit en lettres d'or. sur une feuille
d'érable en argent, la légende ci-dessous qu'il
m 'a chargé de vous remettre avec tous ses
Merry Ghristrnas et isouhaitis dui nouvel an.

FÊTE DE NOEL

Les angres se recueillent au paradis ; Ils ont
vu, sur la face éternelle de Dieu, une nouvelle
et encore plus suave expression d'amour inef-
fable.

Les anges adoucissent leurs harmonies pour
contempler le dénouement annoncé dans le
drame de la création.

Dieu regarde en pitié sa créature qu'il fit à
son imiage et ressemblance, créature révoltée,
coupable, meurtrie, et lui envoie le Sauveur.

Tout est ténèbres sur la terre, le révolté y
a jeté son manteau d'erreur, de haine, de
mort et de damnation. Il a cloué l'homme sur
un lit de douleur, où toutes les souffrances le
torturent à l'envi, lui, le roi de la création.

Lucifer a dit:" La terre et la créature (lui
l'habite sont à moi ; je suis le maître de celui
qu'Il créa à son image et à sa ressemblance;
et sur lui j'assouvis ma hiaine et ma rage.
Qu'Il vienne maintenant:. Nulle part Il ne
trouvera où reposer sa'tête

Un ciel bien Plu1 nsientt, un pîlus charmnait t<
Où le -soleil dle Dieu rayonnait1 tout le jour.
Dans un petit ,jardini entouré d 'aubépine,
Arbuîste dont on fit la couronne de(pîne,
D)eux enfants s'amiusaient et jouaient dle grand eci-ir,
Tout conmue papillons qui vont (le fleur en) fleur,
Curieux comme le sont les enfants (le leur âge,
Et fatigués (le jouer dans leur humîble village,
Ils vouiliirenit un jour sét-htappler du logis,
Pour voir comment on jouait dans les autres pays.
Et les voilà partis .... Ayant su par leur mèýre,
Qu'il y avait un pays béni par Dieu le père,
Pour- ce pay-s lointain ils prir'ent des billets,
Et quittèrent, la nuit, le bourg de Nazarethi.
Quand je dlis des billets, le mot larait étranîge,
Car ces billets, enftants, cétaient des ailes dýange.
Quand ils eurent quttèý le pîays (lu soleil,
Et que la traitre bise gl aça leur teint vermeil,
Ils eurent froid et peur. Mais voyant Notre Daine,
ls enîtrèrent prier pour réchauffer leur âme,
Et aicoup de minuit, devant unt bel auitel,
Ils virent tout un peuplde chanter: Noël Noël
Au sortir del'lie ils ireuit u cortège
Qui miarchait, tout joyeux, ait milieu (le la nteige.
Ils s'uniirent à lui, cdu- c'étaienît des enfants
Qui allaienît, de Noël. recevoir les préseiits.
Aussi, quand chacun d'eux euit reçu ses étrennes,
Et qu'il sortait joyeux, en ayanît les mains pleines,
Aux petits étranigers ils firent faire choix,
Et Jean prit nun moutonî et Jésus une croix,

*... Alors on enitendit comnme un bruissement d'ailes,
Enlevant les enfanîts aux voûtes éterntelles,
Voilà pourquoi depuis du séjour des élus,
Ont vous envoie, enfants, des présýents par lcsus

Les bergers et les laboureurs viennent avant
les rois; ceux-ci, rivés à leurs grandeurs loin-
taines, viendront plus tard! adorer et bénir
le Sauveur.

-Où' donc est-il né ? disaient ceux de
Bethléem...

Pour vous, Il naît, là-bas, au milieu du
hameau, eni votre église.

C'est bien Lui, le divin Enfant, qui, à la
voix du prêtre, descend du haut du ciel pour
se donner à vous, ses créatures, ses amis, ses
frères. Il vous tend les bras, Il vous sourit,
Il veut être à vous et entrer au fond de votre
coeur, pour posséder votre âme et la mettre en
son paradis.

Laissez donc les soucis du monde, vos trou-
peaux et vos travaux ; la nuit est noire par-
tout, mais la lumière du ciel l'éclaire et vous
condluit!

UN PETIT LABOUREUR.

On demandait à la petite Lili
-Lequel aimes-tu mieux de ton père ou de

ta mère ?
L'enfant, après avoir réfléchi
-Je saurai ça après le jour de Noël.

LE N'OEL DESIiAUVRES

Cependant, le Verbe éternel, Fils de Dieu,
le céleste Emmranuel, incline le ciel ; Il descend
sur la terre. Là-bas, à Nazareth, la plus hum-
ble des villes, vivait la plus humble des créa-
tures, celle que Dieu avait préservée de toute
souillure pour être sa Mère.

Anges si purs et si beaux, chantez les lou-
anges de votre Reine

Patriarches, Prophètes, Justes de l'Ancien
Telstaet," tressaillez dans vos tombes
Celui que vous attendez, Celui que vous avez
annoncé, votre Sauveur et votre Dieu, le
Messie promis aux nations est descendu des
cieux.

Pauvre petit Enfant! Un ordre du Maître
du monde l'a fait naître à Bethléem, la patrie
de ses pères selon la chair. Une étable est
son palais, une crèche est sa couche;- M.arie et
Joseph forment sa cour, il a pour serviteurs
l'âne et le boeuf rivés à la chaîne. Qu'importe
au fils du Très-Haut ? N'est-il pas venu re-
vêetir notre misère, souffrir et mourir pour
nous ?

Chantez, anges (lu ciel, autour du berceau
du Roi, votre cantique le plus beau:

"Gloire à Dieu atu plus haut des cieux, et
paix sur la terre aux hommes de bonne
volonté."
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Grotte de la Nativité du Sauveur.
Lieu de la Crèche oit fut déposé l'Eiifatit .Jésiu.

après sa naissance.
.Autel sur le lieu d'oùt les Mages adorèr'enitle
Divin Enfant.

Escalier conduisant de la basilique à la ('otte
de la Nativité.

Autel sur le lieu le la Native de Notre-Sci-
gîîeîr Jésus-Ch Jist.

Lieu oh il jaillit une source miraculeuse peu-
dlant (lue la Sainte-Famille habitait la (Trotte
de la Nativité.

Porte des chapelles souterraines.
Autel de saint Josephi.
Autel sur le tombeau des saints Inînocenîts.
Autel sur le tombeau (le sant Eusèbe.
Autel sur le tombeau 'le deux saintes, lPaule

et Emstochie.
Autel sur le tombeau de saint Jérômie.
Chapelle dans l'ancienne cellule (le saint Jé-
rom e.

Escalier donnîant des chapelles souterraines à
l'église Sainte-Catherine.

GROTTE DE LA NATIVITÉ DU SAUVEUR

LA SAINTE CRÈCHE
(Voir gravure)

Nous offrons aujourd'hui, à nos lecteurs
une très fidèle représentation des précieui
restes de l'auge dans laquelle la sainte Vierg(
(éposa le divin Enfant après sa naissance.

Cette précieuse relique est conservée Î
Roîne, à Sainte- Marie- Majeure.

C'est à la dernière fête de Noël qu'elle a étÉ
photographiée. La gravure que nous en don.
nons en a réduit les proportions au cinquième
c'est-à-dire que le morceau qui porte le nu-
nméro 2, par exemple, et qui, sur la gravure
mesure 3 pouces de long, sur environ un demi
pouce de large, a, en réalité, 3 pieds de Ion-
gueur, sur 2ý- pouces de largeur.

La crèche, ou, pour être plus exact, les cinq
morceaux de boi s qui en restent, est enfermée
dans un reliquaire en cristal de roche, ayant
la forme d'un oeuf énorme, couché horizonta-
lement sur un support d'or et d'argent ciselé.
Cet objet d'art mesure environ 20 pouces de
haut sur .39 pouces de long. Il est surmonté
d'une statue en vermeil de l'Enfant Jésus dans
un berceau ; à droite et à gauche, dans, des
manchons de cristal, on voit du foin de l'é-
table de Bethléemn et des langes du divin En-
fant. Ce magnifique reliquaire est un don de
la duchesse de Villa-Hermosa.

Notre gravure représente ce qui a été con-
servé de la crèche ; ces traverses de bois sont
vermoulues et ont une teinte grisâtre, comme
serait celle de morceaux de vieux chêne sau-
poudrés de farine. Elles sont suspendues ho-
rizontalement dans l'ovoïde de cristal par des
rubans d'argent.

Pendant tout le cours de l'année, la sainte
crèche est enfermée dans une armoire dorée,
située sur l'autel de la Confession de Sainte-
Marie-Majeure.

Cette Confession, au-dessus de laquelle est
le corps de l'apôtre saint Mathias dans une
urne mnagnifi que de porphyre, a été construite
par Pie IX. La statue en marbre blanc de ce
Pontife est au centre.

Le pape est représenté à genoux, en prière.
Le jour de Noël,' l'insigne relique est ex-

posée depuis les premières vêpres jusqu'au
lendemain soir.

La fête de la Nativité se termine par une
procession dans la basilique à laquelle préside
un cardinal.

La Sainte Crèche y est portée par des Pé-
nitents Blancs, au milieu d'une foule énorme;
on la dépose à la sacristie et, pendant toute la
soirée, on est admis par petits groupes à aller
la vénérer de près.

Elle fut rapportée de Bethléem en 6429, loi
de l'invasion musulmane, et déposée à Sainte
Marie-Majeure par le pape Théodore.

,e LA FIN DU PÈRE LEGARDEUR

RÉCIT DE NOIEL

e.Le père LeGardeur est iort depuis plu.
-sieurs années et voici l'histoire que j'entendiý
raconter de lui, un vingt-quatre décembre au

-soir, alors que plusieurs braves personnes ca«
nadiennes attendaient, en causant au coin du:
feu, l'heure sublime de la messe de minuit.

C'est encore une coutume respectée, dami
certains villages de notre pays, de se grouper,

Ice soir là, autour d'un mêie foyer, et là, de
raconter mille aventures ayant leur note reli-
gieuse et leur teinte de mélancolie. Or, ce fut
tandis que le bois (le cèdre pétillait dans l'âtre
et que la flamme montait en spirales dans la
grande cheminée, portant des nuages de fu-
mée vers un ciel gris, estompé de nuances
noires, qu'un vieux citoyen nous fit le récit
suivant.

Dehors, il faisait froid, oh 1 bien froid, et
ce fut, sans doute, en regardant le givre qui
argentait les vitres des fenêtres, et en écou-
tant le bruit de l'acier des carioles grinçant
sur la neige durcie, que sa mémoire se re-
porta vers LeGardeur, le mendiant infortuné,
comme on l'appelait dans le comté de X....

Le père Jean-Marie LeGardeur, nous ap-
prit-il, était un personnage intéressant. De
longues infortunes l'avaient réduit au plus
extrême dénuement, mais pauvreté n'est pas
vice, remarqua le brave homme, et cela n'em-
pêchait pas"qu'il était généralement estimé, et
que tous, pour lui, auraient partagé le dernier
morceau de pain.

D'origine, il était Breton. Il avait co nservé
plusieurs des coutumes de ce pays, entr' autres
les superstitions. Il était bon, doux et tendre;
mais, à ses heures, le vieillard retrouvait son
ancienne vigueur; le sang bouillant du' Franc
agitait encore ses veines et faisait battre son
coeur de chêne. Son langage était imagé et
expressif, et sa voix, quand il parlait du passé,
se creusait pour devenir sombre et doulou-
reuse. Sa vie, à l'état reposé, possédait une
langueur pleine de tristesse; son front ridé se
cachait à moitié sous une mèche de cheveux
blancs comme neige, tout comme sa barbe, du
reste, et ses moustaches de militaire.

Le père, était, en effèt, unt ancien soldat. Ilsf était battu pour l'Alsace, sa province d'adop-
tion, qui, avec sa soeur, la Lorraine, a tant
souffe~rt et souffre tant encore des cruelles exi-
g.ences (le l'Allemagne
e Il avait assisté à toutes les horreurs de la
guerre f ra nco- prussienne, et le pauvre vieux,

equandl il parlait de sa France bien-aimée, il
pleurait tout bas,' et, découvrant son bras
gauche, nous montrait la cicatrice d'une bles-

Ssure qu'une balle lui avait infligée à la bataille
de Gravelotte. Il avait connu Bazaine, l'Isca-
riote de l'armée française, qui, " méprisant son
honneur, sa patrie, ses serments, avait trahi
les siens et livré Metz aux reitres allemands."

Quand il parlait des canons prussiens (lui
avaient travaillé au bombardement de Paris,
son vieux coeur de soldat se soulevait à fendre
sa poitrine ses regards prenaient une expres-
sion de belluaire, ses traits devenaient mnar-
moréens, et sa haine, haine légitime du reste,
inspirée par l'amour de son pays, se retraçait
dans ses grestes et ses paroles. Les enfants de
l'Alsace-Lorraine sont aux Prussiens ce que les
anciens fils de la Pologne persécutée étaient
aux Cosaques de Russie, et la haine qu'ils ont
au, coeur est de celles que le temps ne.fait
qu'augmenter.

LeGardeur avait quitté l'Alsace quelque
temps après la fin de la guerre de 1870, et
quand on lui demandait pourquoi il avait tra-
versé les mers, il répondait qu'il aimait mieux
l'exil à l'étranger que l'exil dans son pays, et
il ajoutait qu'il avait prévu que la France'
dormirait longtemps sur le sort <le ses filles
malheureuses et abandonnées.

-Mais, vienne le temps de délivrance, ré-
pétait-il souvent ; mon bras garde encore
assez de force pour la revanche et, semblable
à une vieille cavale de guerre qu'enivre la
senteur de la poudre, je volerai sans soupçon
de danger sur le champ du combat!

Et, chacune des paroles de l'ancien guerrier
etait empreinte d'un cachet (le profond pa-
triotisme qui retrempait son âmne chevale-
resque. Quelquefois, à la suite de récits
mouvemnentés, îe père LeGardeur se prenait à
soupirer et, d'une voix tremiblottante, mais
énergique, il entonnait ce vieux refrain qu'au-
trefois on chantait là-bas, commte pour défier
les vainqueurs:

"Vous ni'aur'ez pas l'Alsace et la Lorraine,
-Et, malgré vous, nous resterons Fiançais
"Vous avez pu gerrnianiser la plaine.
NiMais, notre ccur 1 vous ne FaI ezjainais

Depuis son arrivée au Canada, le père Le-
Gardeur avait exeé bien des métiers pour
subvenir à son existence, mais, vers 1884, ses
forces physiques l'abandonnèrent, et il se fixa
dlans un des comtés qui bordent les rives de
l'Outaouais, pour y vivre des aumônes du pu-
blic. Tous le secouraient avec plaisir, car ses
malheurs lui attiraient bien des sympathies,
et ses qualités de coeur, sa foi profonde de ca-
tholique, lui gagnaient la charité de tous.
Q uand les petits enfants le voyaient venir, ils
couraient vers lui, lui pressaient la main, lui
donnaient une part de leurs fruits, et le men-
diant, s'asseyant sur une pierre au bord du
du chemin, leur disait des vieilles légendes de
on cher pays de Bretagne et de sa bonne
province d'Alsace. Les petits l'écoutaient
ivec respect et, quand il avait terminé ses ré-

its, lui disaient : « Merci, père Gardeur,"
-omme ils l'appelaient brièvement.

Un jour du mois de décembre, vers l'année
1887, le vieux résolut de s'éloigner de son vil-
lage d'adoption, afin d'amasser quelques sous
pour se payer de petites douceurs durant les
fêtes (le Noël. Le malheureux, il craignait de

526
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se rendre à charge aux gens habitués de le
secourir, et il partit pour des places inconnnes,
se promettant de revenir pour célébrer, dans
la petite église de R..., l'anniversaire de la
naissance du Sauveur.

Hélas' ses pas chancelants devaient se re-
fuser à de longues marches ; le froid devait
engourdir ses membres endoloris, et jamais,
jamais, il ne devait revoir son village ainsi -luej les petits enfants qui l'attendaient pour se
faire dire des contes de Noël.

Comme le pauvre vieillard s'apprêtait à re-
venir, après douze ou quinze jours de fatigue,
il fut arrêté par une terrible tempête de neige.
Il attendit dans (diverses maisons,' dans lesquel-
les il reçut un gîte, mais la veille de Noël,
comme il n'était séparé de son village que de
quelques milles, il voulut s'y rendre. Il s'a-
ventura dans un chemin solitaire, où ne s'é-
levait aucune demeure, et il marcha de longues
heures, n'ayant pour tout appui quewsn bâton
de voyage. Enfin, souff'rant et épuisé, et sous
les étreintes des rigides aquilons, il s'affaissa
sur ce sentier écarté, et ce fut sur une froide
couche de neige qu'il reçut le baiser glacial de
la mort.

Le malheureux vieillard avait dû souffrir
beaucoup, mais la récompense avait dû être
grande, car nul doute que l'Ange de la Mort
n'a vite recueilli son âme de martyr pour la
porter au ciel, -où toutes les harmonies di-
vines donnaient alors l'immense concert d-
minuit.

Le lendemain, fête de Noël, des passants
trouvèrent le cadavre du père LeGardeur. On
le transporta au bon village où les derniers
honneurs ne lui furent pas ménagés. Tous
regrettèrent sa fin malheureuse, et les petits
enfants, surtout, pleurèrent beaucoup1

C'est ainsi que cet homme, au coeur viril, à
l'âme profondément chrétienne, mourut misé-
rablemnent, bien loin de son pays, pour lequel
il avait versé son sang.

LES ETRENNES DE WALTER

La grande fête de Noël approchait. Plus
que tout autre enfant, le jeune Walter atten-
dait ce jour avec impatience ; en voici la rai-
son :

Depuis six mois, il n'avait plus de mère. In -
consolable de la perte de celle qui lui avait
donné le jour, il était plongé dans une pro-
fbonde mélancolie dont rien ne pouvait le dis-
traire. Son bon père oubliait sa propre don-
leur pour ne songer qu'aux moyens à prendre
afin de rendre moins amer le chagrin de l'en-
fant. A cet effet, il l'emmenait faire de lon-
gues promenades, on lui donnait de l'argent
pour se récréer avec ses camarades. Walter
serrait cet argent avec le plus grand soin, re-
fusant de dire à qui que ce soit ce qu'il en
voulait faire.

Nous voilà enfin à la veille de Noë~l, et le
secret de Walter va nous être révélé. Le père,
arrivant le soir de l'atelier, voit l'enfant s'é-
lancer vers lui, lui glisser dans la main plu-

engage l'enfant à se mettre au lit de bonne
heure, lui disant qu'il aurait à son chevet, le
lendemain, ce qu'il désirait.

Le lendemain, le père se dirige, ayant à la
main une couronne d'immortelles, vers le lit
du jeune garçon. Quelles ne sont pas sa dou-
leur et sa surprise en le voyant. si plein dle
santé la veille, étendu sans mouvement et la
figure aussi blanche que le drap qui le re-
couvre.

Walter avait vécu. Il est allé lui-même
offrir à sa mère bien-aimée les étrennes tant
désirées : Ce jour-là, la cour céleste compta
un ange de plus pour chanter: (;oria in ex-
ce182.8 DeoI

LISET'rE.

PRIMES DU MOIS DE NOVEMBRE

LISTE DES RÉCLAMANTS

Jmdnt ral. -Mme F. X. Bélanger, 376, rue des Seigneurs
Mme Vve M. Lemire, 252, rue Maisonneuve ; A. Re-

naud, 17:3, rue Visitation; Mine S. Wissell, 21,-, rue Ri-
vard J1. Larose, 262, Panet; Z. Baudet, 21, rute For-
tier E. Corbin, 3442, rue Riclînond; G. Mauri!e,
420, rue Doreliester; Mine Z. 1agé, 120, rue l4eaudry
Félix Bertrand, 141S, rue Ontario; Josephi Populus,
351, rue St-André; Edouard tGirard, 1148, rute S;t-Laui-
rexît; Narcisse Hénault, 477, rue Marie-Anne; Tho-
mas Lecomte, ý38-1, rue Wolfe; Gédéon Leblanc, fils,
1143 rue DeMontigny ;Dlle E. Langevin, 4-18, rue St-
André.

Quhébc,-Franceis Labreuque, 505, rue St-Valier, St-Rocli
George Gilbert, 3i0,* rue le la Violette, St-Sauveur
Omier linssière, .53, rue Arago, St-Rouh; L. Richard,
31, rue St-Gabriel ;Léon Lacasse, '29, i-ue Seott J.
B. Bureau, 38, rue ýRi-he]ieii ;Dle Zoé Dnfresne, 22,
rue Scott.

Si-tiHa,ienthe-- E. Laberge*
TV<nsoree, _R. I.-L. C. Boisjoly.

~S'-Tlc~peeu'c- meA.-E. Jae<jues.
Boylstot, Aa.<. -Aiîn é C(régoi re.
Mo n.to <nc ' yVillage. -Jean Mathieu.
01ttowa. -Régis Roy, Département de la Marine.~
(Ja<pbellÉnn, N. B.-Wn< F. Comeau.
Cap)'Chat (apl ,DllXnaRoy, institutrice,

ifota<,a, On/,-Leviset:frère.
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NO0E L

LA MESSE DE MINUIT

A table, grand-père n'avait pas été aussi
ga1;i que de coutumie.

Lorsqu'on revint au salon, il s'enfonça dans
son fauteuil au coin du feu, prit les pincettes
et se mit à tisonner en silence. Pendant ce
temps, Jeanne et Marguerite, deux grandes
*jeunes filles de seize e dix-huit ans, baissaient
l'abat-jour de la lanmpe, retournaient la boîte
de dominos et jetaient un coup d'oeil autour
d'elles, tandis que, machinalement, de la main,
elles brouillaient le jeu.

Les habitués du dîner de la côte de boeuf,
qui se retrouvaient tous les dimanches chiez
M. de Scorbec, M. le Curé, le notaire, sa
femme et leurs tilles, Edith et Marie-Thérèse,
comprirent la muette invitation et s'instal-
lèrent autour de la table. La partie com-
iiença:

"Double six ! dit M. le Curé en posant son
domino.

-Six et quatre
-Six et blanc!1
-Grand père dort ! dit à luii-voix Jeanne

de Scorbec pendant que le notaire, combinant
un coup, tenait tous les joueurs en suspens.

-Non Il grand-.père ne dort pas, répondit
brusquement le vieillard en se redressant sur
son fauteuil.

-Alors, il songe ! Je necl'ai jamais vu aussi
sombre.

-Eh oui, il songe il n'y a que les bêtes
qui ne songent pas!1

-Et peut-on savoir à quoi vous pensez,
grand-père ?

-Je puiise (juil y a juste quarante ans, Noël
étai iti lundi, et qu'à pareille heure, je me
disposais à assister à la première messe (le
minuit!

Aucun de vous n'était de ce mnonde et nous
n'avions pas encore le dîner -de la côte de
boeuf....

Il y eut un petit silence, pendant lequel on
n'entendit que la bouillotte qui chantait de-
vant les tisons et M. de Scorbec reprit:

-1l y a de cela juste (quarante ans. Votre
grand'mère était là, en face de moi; elle pré-
parait des sacs de dragées, qu'elle devait mettre
dans les souliers de votre père et de votre
tante qui ronflaient à poings fermés dans cette
chambre-ci : avant ('aller se coucher, ils
avaient mis chacun une pantouffe devant la
cheminée, comptant bien sur la -visite du petit
Jésus.

Je ne vous appren(drai rien de nouveau, en
vous disant qu'alors lat piété ne m'étouffait pas.

Ce n'était pas ma faute.
J'avais été élevé au lycée Henri IV, où nous

a, ions pourtant comme aumônier un petit
abbé maigre comme un clou, qui devait être
un jour le grand Lacordaire, mais il était de
bon ton de le tourner en ridicule et de ne
croire à rien.

Votre grand'mère voulait me convertir-.
Elle avait fort à faire, la pauvre amie, mais

j'avoue qu'elle s'y prenait fort bien.
-Ce que femme veut...
-Dieu le veut...
-C'est juste, mon cher curé : fillettes, met-

tez cela dans votre poche, pour l'en tirer le
jour où vous aurez un mari.

A dix heures les cloches se mirent à sonner
à toute volée.

Comme depuis le matin, votre grand'mnère
me tourmentait pour que je l'accompagne à
l'église et que mes principes... Oh! ils étaient
jolis mies principes.,. et que mies principes ne
me le permettaient pas, je pris une grosse
bûche et ' je la mis au feu.

C'était une manière indirecte de traduire
mies intentions.

-Alors tu ne veux pas venir?
-Ma bonne amie, il y a deux pieds de

neige.... tu sais aussi avec quelle facilité je
m'enrhume!

-C'est à deux pas....
-L'église doit être glaciale....
-1l1 , a tant de monde qu'il fait chaud....
-Allons, va t'habiller, nous-verrons ensuite
-Je suis prête.
-Mais ce manteau de fourrure... ce n'est

donc pas pour ce soir ?
Votre grand'mnère rougit jusqu'au blanc des

yeux ; depuis le commencement de l'hiver,
elle faisait, je le savais, des économies pour
s'offrir, à Noël, un vêtement dont son journal
de mode lui avait beaucoup parlé, et en ca-
chette j'avais glissé quelques louis dans sa
bourse.

.- Grand'mère était donc coquette quand
elle était jeune?

-Mais pas du tout, seulement elle était
fort bien, repnit M. de Scorbec en se redres-
sant, et elle donnait du cachet à tout ce qu'
elle portait!

-Oh!1 Oh:
-Ah ça, mes mignonnes, est-ce que vous

vous figuriez que grand'mère a toujours eu
soixante-quinze ans ! qu'elle n'a jamais porté
que des bonnets de tulle et des papillotes
blanches1

On se prit à rire de l'indignation comique
dlu bon vieux.

"Où en étais-je ? Vous me faites oublier le
fil de mon histoire.

-Grand'mère devait s'offrir un beau vê-
tement, et vous lui demandiez de l'étrenner
pour la messe de minuit.

-J'y suis... Elle rougit et ne me répondit
pas.

-C'est parce que je ne veux pas sortir que
tu ne te fais pas belle ? ajoutai-je, un peu agacé.

Eh bien ' j'irai à ta messe de minuit; mais
ce sera la première et la dernière fois !. et si
je prends une bronchite, si je prends une
fluxion de poitrine, tu me mettras des vésica-
toires !... Tu m'enterreras !... tu sera veuve
mais tu l'auras voulu!1

Je mie pendis au cordon de sonnette et de
(eux coups de pied, j'envoyai promener mies
pantoufles au milieu du salon.

Fanchiette moi tra sa tête effarée par la porte
entr'ouverte.

-Des souliers, un pardessus, un cache-nez,
madame veut qu.c je l'accompagne: et (lépê-
chons-nous un pýu!

'Votre grand'm ère sourit doucement, oppo-
sant à cette bolirrasque le calme le plus
ab)solu:I

-C'est bien cr que tu fais là, dit elle, tu
veux donc que je ne sois plus malheureuse ?
merci, mon ami merci!

-Etais-tu dorc bien à plaindre de t'en aller
seule avec Fancl-ette ?

-Très à plaindre 1 une femme ne doit être
dans la joie que lorsqu'elle est avec son mari,
et quand ils vont enlnmle dacns la ma risoQn du
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Et elle' joignit ses mains d'un air suppliant.
-Voyons, explique-moi...
-En nous en allant"
Elle prit un grand tartan gris, qu'elle se

jeta sur les épaules, j'endossai mon pardessus
e t nous descendîmes en silence. Une fois dans
la rue, bi as dessus, bras dessous:

à " Eh bien ! j'attends cette explication.
-Voilà ! j'ai reçu hier un mot de ces Pau-

vres gens qui demeurent au moulin Matot;
ils sont secourus par le bureau de charité,.
mais c'est une misère'.ils devaient six
mois le loyer.... on allait les mettre à la porte,
la femme avait la fièvre,.le père est sans
travail..., il y a six enfants..,. ce sont de très
braves gens.... le mari est très pratiquant....

-Après, après.
-J'ai payé leur loyer,.... tu comprends9

on nie pouvait pas les laisser dans la rue.... ce
froid... cette neige.,ces pauvres petits....

-Tu es un brave coeur ! bonne petite, va1
-Oh ' je suis bien récompensée' te voilà

mon compagnon de messe de minuit!1
Je me mor-dis les lèvres, j'avais envie -le

pleurer.
-Et ça ne t'a pas coûté de sacrifier ce

manteau ?
-Ah dame ! un peu ; mais je l'ai offert

pour....
-- Pourquoi ?
-Pour obtenir que tu deviennes un bon

chrétien "
Je n'eus pas le temps de répondre, nous

étions à l'église.
Elle eut des attentions de mère, elle nie tmit

dans un bon coin, près d'un confessionnal où
il n'y avait pas de courants d'ai-, puis, lorsque
Je fus installé, je lat vis cacher sa tête dans
ses mains et elle resta longtemps ainsi.

J'étais très secoué, et un peu gêné.
Je produisais mon petit effet, on chuchotait

autour de nous.
"Qu'ont-ils donc à me regarder, tous ces

cosaques-là ? ine disais-je, je ne suis cepen-_
dant pas une bête curieuse. "

L'office était commencé, mais ce n'était
pas encore la messe.

Nous étions décidément mal placés -à chaque
instant on me marchait sur les pieds pour
passer au confessional, car, il y avait encore
là-dledans, un brave homme qui écoutait le
récit des misères humaines.

J'ai su depuis qu'il y était depuis le matin.
-Si nous allions un peu plus loin, hasardai-

je timidlement.
-Non, non, nous sommes très bien ici ? Pas

de courants d'air, fit-elle malicieusement.
-Non, mais j'ai toutes les dévotes qui me

donnent des coups de coude et mie marchent
sur les pieds.

-Patience!1
Je perdais mon temps! Quand elle avait

une idée là, votre grand'mnière, elle y était bien,
continua M. de Scorbec, en mettant son doigt
long et maigre sur son front.

Tout à coup, il y eut une poussée et je
sentis quelque chose qui me grouillait dans
les jambes.

C'était une nichée de marmots avec le père
et la mère... justement ceux du moulin Matot

Je jetai vers ces pauvres diables un regard
courrouce1

C'étaient eux qui m'avaient mené là!
A un moment, une femme sortit du confes-

sionnal et le père des marmots se glissa à sa

C'était, ua foi, fort beau
On porta le petit Jésus à la cr-èche, puis,

après l'évangile que je comîpris presque, en
faisant appel à mues souvenirs le collège, aux
orgues, un monsieur se mîit à chanter. Quelle
voix' je ne l'ai jamais oubliée'

Minîuit, 'h réte's !'est Ilweure soleliealle.
Où 'iîiiîîie )iuîdescendit juisqu a1nous5...

l'our ettacciIla taîlie originel le ...

Et il reprit:

N ( 1'Noël 1voici1, 11 leu

Uin frisson mie passa dans le (los
Votre grand mnère se mouchait b)ruyam mment,

je crus remarquer une lar-me qui perlait à sa
paupière.

Un coup (le couteau (lains le cceum- ne nient
pas fait plus de imal. C'était mîoi qui la faisais
pleurer, la douce créature, je lui refusais la
Joie que ce misérable n'hésitait pas à (donner
à~ sa t.' mine -. ein e sentis 1b un-clé de remords.

Dans l'orgue, l'autre continuait:

A votre orgueil, <"cst le là qu'un Dieu prêche,
C'ourliez vos tfronîts dlevan t le Rc'uempteur.

Je n'y tins plus, l'abbé j ustemnent soi-tait du
confessional et nos regar-ds se reneoîtrrent;
il y rentra..-Eh bien1 gra nd'pèm-e?

-Parbleu,. je le suivis1
Ah m'ies <amis (1quel réveillon au retour
Mais, mignonne, tu n'y penses pas, dit-il

brusque - ent à Jeanne qlui pleurait, et ce thé!
fais <onc le thé, mon enfant!

Domino! cria le notair-e d'une voix mal
assurée-T.

-- .q. -

M. J.-BTE-E. POIRIER

Parmi ceux qui se sont occupés de la cause
le la t'erineturme à 1bonne hîeure i -gum'c, au pire-

mier rangr, M. J.-Btce-E. Poirier, le président
actuel de l'associaition dle la fermetumre à bonne
heur-e. Depuis deux ans que l'agitation ac-
tuelle a comnmencé, ein ce qui concern)e le tr-a-
v'ail à faim-e pour induire notre conseil nni-
cipal à adopter un règlement régularisant lat
fernicture à bonne heure des maga,)sins, il s'e.st

tenu sans r-elâche sur la brèche ; travailleur
infatigral île, homme ie tactique, il est plein <le
dévouement pour cette cause qu'il considère

~.~mmeun case e Justice et d'humanité, et
propre à rendre 'de grands services à la jeu-
nesse travaillant dans les magasins.

C'est un de ces hommes convaincus que
a cauise qu'ils défendent est bonne et juste,

.521

nle lâchiant pri~se que lorsque lat victoire a
couronné leur travail ou que vaincus par des

prjugés, ils jettent un regard sur leurs oeuvî-es,
ne désespérant jamais du résultat favorable,
se (lisant: du inoins, j'ai fait mon <evoir.

M. Poirier lpeuit êtr-e fier du travail accom-
pli, la victoiire est remportée ; mais nous de-
vons dire aussi qu'il a été secondé dans cette
tache par les mnembres du comité qui ont tra-
vaillé (le concert avec lui, entre autres MM.
M. Ilavard, le secrétaire dévoué de l'ass<)cia-
tion, C.- E. Fournier, P. NIcDona](1, O. Legyen-
(Ire, J. Letughrani et L. -Ct.Lnein

M. Poir-ier fut élu président de l'arsociation
en septembre dernier, après la résignation de
M. McDonald;- il ein était le premier vice-pré-
sident dlep)uis deux an.

Il est aussi le pr-ésidlent (le 1 UJnion (les Coln-
lais-épiciers, association (lui s'est rendue popu-
laire par son devouement à la cause de l'oeuvre
des étrennes aux enfants pauvres.

M. Poirier est natif de Saint-Jean, P.Q.; il
est fils de ,J.-J3te Poirier, cultivateur à l'aise
le Saint-Jean.

En terminant, nous dirons (lue les commnis
ont en M. Poirier un défenseur zélé et con-
vaincu - quoique n'étant pas orateur, c'est
un travailleur- et un organisateur habile, sa-
chant arranger les choses et profiter dles cir-
constances propres à bénéficier à la cause qu'il
désiratit mener à lbonne fin.

Louis BELLEIMEUR.

NOUVELLES A LA MAIN

Les ,aiet(,s (<e 1 ain ole
A l'occasion (]es étretîmies. (lui, comimu ecliaeuu sait, se

dlonnenît eu Angleterre le jouir île '-NoîlI, voici ue jolie lpe.
tite annonce que nous cueillons dans uinjournal le Lonîdres.

(C'est sous 1la rlbrique (I 's/ooautremuenit(dit :l'ôte
de Not6l.

A vn t.un agihqn tombîeaum, cimetière (le Brioi l)
tont. Six pîlaces. Agréablî' situation. I'otlr vS livres (i0
fi-aiies) ou in x a îîlaît S'ad ressel', etc.''

(sttiti joli cadevau à faire à luii par-enit.

Un miot de petite tile, le mnatiîî(de Noël
Dans soi) lbas, elle troiuve un1e poupé e su pemi-e, cx traor-

("est, lii(lit-on, 1le petit Jésus iiui te l'a dounnée.
Ohlinon, reýpoind l'enfanît avec cou vietion ; non, elle

emt trop i belle. ('e doit tre Solit lire

La pieti te l'erntandîie lemanlde à soit par'ra inI
<?ut'est.ce quîe tuii1e udonnîer'as pour mîoîîn 'l si je suis

biienî sage1
-Puiisqîue tui as six anis et (fite tii sais lire, je te iluiuîîevai

îles livres.
-De bonblonîs

Onî parle île Noil . iin 'auîille.
--- is(loti', itiaitaîls'exclanma 1 ,pollimui loîîî'ncle

petit Noel, qui est si Juste, doîîne-'~t-il île lus hbeaux jouets
auîx eii fauits riches qmu'aulxpauvres ? I 'a devrait ét4re le cou-
ti-aire

Logiquîe fôiniîiîne
- Enfin., <lire maidamîe, deîîîaîîîajt-ou i 11tii' soi' à la

c'oquîette iaihanie \V..,qut'est-c('filte vous,,apîpîelez limie

toilette' re'issie
q'ul<iiftait qi'on Ime (lI larer les autres.
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MENDIANTE DE
DEUXIÈME PARTIE

Ce fut au tour dle Jeanne (le regarder son interlocutrice avec un
profond étonnement.

-Oui, madame..., répondit-elle. Vous connaissiez Paul Rivat,
mon mari ?

-Ali pauvre femme, pauvre femme, fit Henriette avec tristesse,
nous sommes bien changées toutes les deux. puisqu'à première vue
nous n'avons pu nous reconnaître ni l'une ni l'autre

-Nous reconnaître ' répéta Jeanne, je vous connaissais donc ?
-Je suis ia femmc dle l'ancien capitaine de votre mari.
-Vous, madame Rollin .vous .

-moi !..oui ....
-Vous que j'ai vue à léglise Saint-Ambroise où je venais prier

pour mon inari et où vous étiez venue prier pour le vôtre! C'était le
matin de la bataille de Montretout .... Avez-vous été exaucée, iiua-
(lame ?2..M. Rollin est-il vivant ?..

-Oui.
-Ah 1 vous êtes heureuse ! .... Dieu ne m'a pas écoutée, moi

fit Jeanne Rivat en courbant la tête, Paul est mort, lu .. Il était
trop bon et je l'aimais trop. . .. Dieu me l'a pris...

-Mais, dit Henriette, commie moi, n'est-ce pas, vous av'ez été
mère ?..

-Oui, madame .... mère de deux petites filles jumelles ...
-Elles vivent?
Jeanne éclata en sanglots.
-Eh 1 le sais-je, bégaya-t-elle. Ah1 c'est une bien douloureuse

et bien sombre histoire que la mienne, madame .. .. Si vou-s saviez.
si vous saviez ....

Et la malheureuse veuve s'arrêta, suffoquée par les larmes.
-Jeanne, dit Henriette en lui prenant la main, je suis heureuse

de vous avoir rencontrée. . .. je veux connaître toutes vos peines,
tous vos chagrins, toutes vos souffrances .... Ce qui dépendra de
moi pour vous consoler, je le ferai . ... mais ce n'est point on ce mo-
ment et ce n'est point en ce lieu que vous pouvez vous confier entiè-
remenît à mnoi .... Vous est-il possible de vous absenter d'ici quand
bon vous semble?

-Oui, madame, je suis absolument libre.
-- Voulez-vous venir me voir ?
-Je le veux, et de bien grand coeur I
-Le matin de préférence. ...
-J'irai le matin, imadame ....
-Tous les vendredis à dix heures je vous attendrai...
-Je ne l'oublierai pas.
-Je serai contente de vous voir souvent. .. . Je compterai

sur vous...
-Et vous aurez bien raison, madame. . .. Ce sera déjà une con-

solation pour moi de vous remercier de votre bienveillan'ce qui rem-
plit mon coeur de giratitude ....

-Je serai là aussi, nmoi, dlit Marie-Blanche avec un sourire an-
gélique. En me voyant il vous semblera voir v'otre petite Rose que
vous aimez et à laquelle le ressenmble tant ...

-Vous êtes bonne, mnademnoiselle. . .. aussi bonne que Rose, et,
si vous me le permettez, je vous aimerai comme je l'ime ....

-Non seulemientj.e vous le permets, mais je v-ous en prie, et ce
n'est point une ingrate que vous aimerez ...

-Merci, mademoiselle..., merci de toute mon âme T
-Voici mon adresse, fît Henriette en tendant à Jeanne une

carte de visite qu'elle tira de son carnet. Le concierge de l'hôtel ser-a
prévenu .... Aussitôt votre arrivée, on vous conduira près de nous....

Jeanne prit la carte.
Elle voulait parler, remercier encomre, mais l'émotion paralysait

sa voix.
-A présent, dit joyeusement Marie-Blanche, nous allons dléva-

liser votre boutique .. .. Avez-vous des médailles de la Sainte Vierge
en or ?

-Oui, mademoiselle, en voici ....
Et Jeanne présentait une sébile dans laquelle se trouvaient un

assez grand nombre de médailles d'argent de différents modules et
quelques médailles d'or.

Marie-Blanche choisit deux de ces dernières.
-Combien celles-là ? demanda-t-elle.
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-- Quinze francs chacune.
La jeune fille tii-a de sa poche son porte-monnaie, y prit deux

louis et les tendit à Jeanne.
Celle-ci allait lui rendr-e dix francs.
-Gardez la différ-ence. . ... fit -vivement la joune fille.
-Mais, mademoiselle...
-Je vous en pmie ....
-Alors .je ne puis refuser...
Et Jeanne, un peu confuse, remercia.
Henr-iette lui tendit la main.
-A vendr-edi prochain. . .. dit-elle.
Jeanne pr-it la main (le Mme Rollin et la porta à ses lèvres.
-N-ous entrons à l'église, continua Mme Rollin: ni l'une ni l'au.

tre nous ne vous oublierons dans nos prières . ... A vendredi...
-A vendredi. . .. répéta Marie-Blanche.
Les deux femmes franchirent le seuil du saint lieu.
Jeanne les suivait de ses regards voilés (le lai-mes, et tout bas

elle se disait encore:
-Quelle étrange ressemblance1
Henriette et sa fille restèrent à Saint-Sulpice vingt minutes en-

viîron.
En sortant, elles virent Jeanne occupée avec deux dames qui, lui

achetaient des objets de piété.
Elles descendirent les degrés et se dirigèr-ent ver-s la station des

voitures de place.
Henriette choisit une voiture découverte, y monta avec Marie-

Blanche, et dit au cocher :
-Rue (les Tournelles, numéro 20.

Par le docteur Germain, l'abbé d'Areynes avait été tenu au cou-
rant (le la marche ascendante et descendante le la maladie (le sa
cousine.

Le docteur ne lui avait caché ni les inquiétudes éprouvées par
lui, ni les symptômes alarmants qui pouvaient faire craindre qu'à un
moment donné, si certaines cii-constances se présentaient, le cerveau
de Mme Rollin, ébranlé par de longues souffrances moi-ales, ne vint à
s'affaiblir et sa raison à chanceler.

Ce fut pour' l'ancien vicaire de Saint-Ambroise une douleur Cui-
sante, et le su jet de réflexions profondément tristes.

U'ne question se p)osait devant lui, une question brutale, entrai-
nant à sa suite tout un cortège d'anoosses.Si cette folie possible, dont la douleur avait déps e em
dans la tête martyrisée d'Henriette, venait à se développer tout à
coup sous l'influence d'une nouvelle torture subie, que résulterait-il
pour Marie-l3lanclie de cette situation effroyable ?

Que deviendrait l'a-ý-enir- de la pauvre enfant ?
A cette question l'abbé d'Areynes ne trouvait que des réponses

terri fiantes.
Il conseilla le notaire de la famille et celui-ci se trouva dans

F'iipossibilité d'émmettre une opinion rassurante.
Gilbert Rollin, tuteur légal, deviendrait fatalement l'administra-

teur des biens de sa fille.
On aurait il est vrmai la ressour-ce de rassembler un conseil de fa-

mille et (le désigner un subrogré-tuteur.
Mais peut-être y aurait-il là un danger très grand.
Ne serait-ce pas exaspér-er Gilbert Rollin et lui donner l'idée de

discuter le testament du comte Emmanuel d'Areynes ?
Or, la funeste clause entraînant la nullité faisait de ce testament

une épée de Damoclès toujours menaçante.
Le plus sage était d'attendre les événements et de temporiser le

plus longtemps possible afin d'éviter tout conflit d'où pourrait sortir
un désastre.

Raoul résolut donc de laisser le notaire seul juge et seul maître
d'agir, tout en surveillant de son côté les intérêts de Marie-Blanche.

Il était à peu près dix heures quand ilenriette et sa fille arri-
vèrent rue des Tournelles.

L'abbé venait de rentrer après avoir fait sa visite quotidienne
du matin à la prison de la Roquette.

Raymond Schloss lui annonça Mme Rollin et sa fille.
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CHOSES ET AUTRES

-Aux. Etats-Unis,, depiu, que I elu triite
e<-4 utilisée uoiutue îpouvo~ir moteur, oit s'est
dispen5è ilis services de :27.5,000 clievaux.
C es antîimux consomumeraient 45,000,000 de

f iiiots de blé litîde p aui née, repîrésentant
le eliargemient de 62.500 voitures (le chiemini
de fer. C'est une perte éniormue pour les i-il-
tivateurs et les compagnies dle chemins <le
fer

t-Murray et Mai-k, les célèbires coiué-
liens ir-landàais, sont au Royal cette semaine,

dlans mlie pièce i ntitiulée J-in nipînsBull/.
j Fhîn ijaiis hllest un«tic ctîtdie dro latique

oh les talents les plus versatiles ont chane
ds se pîroduire. Au.ssi les artistes dans les
rôles speonilaires sont-ils bieni au-dessus (le
la moyenne. Les femmites sont fort jolies.

LE MYSTÉ.RE D'UN PUITS

Nous venonîs de recevoir le No 24 de Lu
JJi,î, n'Littée(uu, FIî-uîeuise (Déceîtbîe 18945)
itulé LeMyi~sr Il'uui Bu ils. Ce ruinipîar

Pierré, Su/es est le réicits émouvant t(le la dé-
couverte d .tii cadav're dans mn puits, l'aveut-
satiotî de deux frères, suivi des efforts de

ueune Ci is genis pour pruvrl'inntocence
des accusés. Un

1 
les pluis inîtéressanîts ro-

rotuais iécemîmen tpbis Ce itîtîttéýro dle
LuIiLiaféeilîieeFeu îi-iîisîest un les

* plus beaui le l'aiue et -ottieiît ouîtte Le
dI~t-e'i'un u uils pluîsieurs atticl es ii tét-es-

saits et la suiite (le&L«1Fill~ e tléi-li/i'uî-
nîîil-e romtaitcotuinietîci- en septemtbre.

Messieurs Lepiôhion & Lepi-oltoti, èiiteîît-s,
25rue St-Galîriel, N1onitr('eal, Cantada, cuver-

ronttce nutîtéro traite dceîport à toute peri-
sonnte qui etn fera la dlemntde acompagnéec
tde 10 centiits en ar-gentot imbures-pîoste cai-
tadieins oit i nutuaits.

L A série luIVMONDE ILLUSTRE
est cotnservée aux bureauîx suivants de

la CANADIAN ADVERTISINC, AGENCY.
ou les anniotnces seronît acceptées aulx plus

tbas piix:
Paris (France), 5, i-ne de la Bout-se.
Lonîdres (Ang), 60, Watling street, E. C.
Bostonî (Mass), Carter u- iilings.
Toronto (Ont), *26, Kiig street East.

~fAUFSSE8 DENTS
SANS PALAIS

Couronnes en or ou en porcelaine posée
sur de vieilles racines.

Dentiers faits d'après les pi-océdés les plus
nouveaux.

Dents extraites sants douleur cItez

J. G. A. GENDREAU, Dentiste,

20, rue St-Laurent, Montréal.
Tél. Bell 2848.

flOMAL PRIIE DO Du GADDDIS
238 et 242 Rue Cadieux

Près de la rue Ste-Oather-ine

Fondée en 1893 par le Dr J. P. Gadbois, ex
médecin surintendant de l'institut Murphy.
Traitement rapd del'iresse, délire, eto.
Traitement radial des habitudes d'intempé-
rance, nîorphimauie, etc.. par la méthode du
Gold Cure.

GEORGE VIOLETTI
Seul fabricant de Harpes au Canada. Spé-

cialité: Réparations d'insBtruments
en cuivre et bois. Argentu-

res, doruresl, etc.

No Ili RUE GOSFORD
MONTRÉAL

JEMILE VANNIER
(Ancieni élève de l'école Polytchniqne

INGÉNIEUR CIVIL, ARPENTEUR

187e RUE SAINT - JACOUES
ROYAL BUILDING MONTRÉAL

Fourrures....
Trente ans<IXpiee
me permî4ettent (le do0n-
ner les nieilletî-es F'our-
rîîres aux plus lýils pr-ix

Casques....
1 )es plus beaux îmî ýté-
î-îaix sont ,jîîstemî-îît lah-
spéciailité main teîîanit,.-

ARMAND DO-IN
MANCHON\NIER

Rue NOTRE - DAME
En face dit Ialais delu .t ivi

Jesîi erexdepuoi n

noncer que moni asortiit i,d
bjoite ri- est ptî ctîiiétathi
que jainki. J'offre dies bag'iiîî-
avec diaants vrais de-$ i$i0

Etoiles et #oleils'

montés eti diamantîs Ce!runî' -res.

Boucles d'Oreilles et Bracelets

avec diamants du plus grand prix

Bagues en Or pour enfants
depiiis 7.5 cents eiinmontant. Urie
utî-îgnifique colection (de tmontres
eu or à $40 et ait-des--us et ent ar-
geut depuils $3.50 et au dessus,.
'out s ces mont) es -ont garanties

Boutons de poignets
en argent massif depuis 75e et aun-
dessu:i et en or depuis $4 en mon-
tant.

Le Plus bel assortiment d&argenterie

que l'on ait jamais vule manufac-
turée en Amérique et en trèsgrande variété. Nouveautés fran-
Çaises, écrins à bloux de toutes
grandeurs eu or et en argent.

Lorgnettes d'opéra et binocles

montées sur or, argetit et acier.

Statues en bronze.

pendutles eut bronze el tlamtpes etn
bronze surtatble d'onyx, lampes
de banquet, toutes (le première
qualité.

On exécute toutes sortes de travaux sur
commande

tels que baignies, clîiuies, tnédail-
Ions cii or ma-sif,médaitlons pour
cluibs et societés. Le trav-ail es
fait av-ec rapilité et pur les meil-
leurs ouvriers.

Les patrons et le public sont
cordialemtent priés de- visiter nos
inaga-ins et île se rettdre c-ompte
tImr eux mêmies.

Te A. Grothé
954, RUE ST-LAURENT

POUDRE
POUR-

LIDUEUR DE COMTE
P'réparation Hygiénique, Di-

.gestive et Fortifiante

Remplaçanit avantageusemient les h-
qlîeîîrs (le la Chiarteuise et dle la Trap-
pistiuie.

Une boîte de cette poudre sufflit pour
taire deux chopines et quart (le liqueur.

Direction danis chaque b)oîte.
prix: 25c la boîte.

D)ans toutes les bonnes pharmacies ou
en voyé franco sur réception du

prix par les agents

LA PHAMMENATIONALE
216, SAINT-LAURENT

MONTRÉAL

Vu ROY & L, Z, GAUTHIER
Arclýtecques et ivaluateurs

162-RUE SAIIIT-JAOQUES-
(BLOtI BARRON>

VICTOR LOY

1 (iz

L. Z. GAUTHIER1

ACADEMIE DE COUPE
DE DAME A. CHAREST

Pour costunmes de daines et d'enfants. Ce sys
tème, simple et sûr, évite l'ajustement; en
deux heures de leçoîn, toute daine lieut ap-
prendre à tailler- à perfection ses mîanteauîx
et robes. Nous avonts aussi uit système pour
les jupîes qui nous permiet de tailler une robe
prinicesse ou un mantteau lonîg cr aussi peu<
de temps qu'unî corsage ti. Nous etîsci
gnions aussi à tailler le corsage dle robe sanis
couturîe, et touites sortes de collets. Nous
inîvitonts très respecctueuisemenît les daines et
demoiselles à ventir visiter ce nouveau sys,'
tème que ntouis garantissons sous tout rapport
et qui est le moitis dispiendieuix qui soit ein-
core connu.

MME A. CHAREST, 79, St-Denib.

MAISON FONDEE EN 1852

C. LAVALLÉES
(SUCCESSEUR DE A. LAVÂLLÉE)

Importateur d'instruments de musique de
toute espèce ;répiarations de toutes sortes
exécutées à très bref délai. Toujours en stock
des instruments pour orchestre et fanfare à
des prix très réduits. Violons faits à ordre.

36, COTE ST-LAMBERT
MONTRÉAL

MESDAMES
Toutes les dames élégantes
Emploient... .. ...

"OIEP4ELASION"
Mmne ADELINA PATTI dit:

"Elle est sans pareille."

ne à la peau un dél-.

Elle guérit en une nuit les

NON Boutons Gercuries Engelures

J. SIN¶ON, PARIS
Agent général pour le Canada:

9, ALFRED CjOUIUOU, Montréal E et aatu. e

bonnew pbarmaoî.

LeOVI

PRÉPARÉ PAR

Mp.CHEVRIER
Pharmacien de Il* Classe, à Paris

possède à la fois les principes actifs
de l'HUILE de FOIE de MORUE et
les propriétés thérapeutiques des Prépa-.
rations alcooliques. - Il est précieux
pour les personnes dont l'estomac ne
peut pas supporter les substances gras-
Aes. Son effet. comme celui de 1,H U 8LE
de FOIE de MORUE, est souverain~

OON«r@qE
la SCROFULE, le RACHITISME,

i'ANEMIE, la CifLOROSE,
la BRONCHITE et toutes les

MALADIES DE POITRINE.

EXIGER LA SIGNATURE :CNF»VeU-IR

LE MONDE ILLUSTRE

TONIUERlQUINA
ANALETIQUE'-'z SUC DE VIANDE

RECONSTITUANT .. FHOSPHATE de CHAUX
Le TNIQU0., Composé

le Plus énergique - des substances
pour Convalescents, Indispensables à la
Vieillards, Femmes;, 1~ INA formation de la chair

Enfants débiles muscolaires
et toute: personnes et des systèmes

délicates. nerveux et osseux.

Le VI N DE VI1A L est l'association des médicaments les plus actifs
pour combattre Anémie, Chlorose, Phtisie, Dyspepisie, Gastrites,
Age critique, Epuisement nerveux, Débilité résultant de la vieil-
lesse, longues convalescences et tout état de langueur et d'amai-
grissement caractérisé par la perte de l'appétit et des forces. Q

I'Phtarmacie J. FLpLrue de Bourbon, 14, LYON..- Toutes Fharnacles.

eURA tir$
LerSuccès s'affirme depuis prèsd'nsèl

de AN CTISETIQES sèl

GRANS ENGORGEMENTS D'INTESTINS GRAINS
du docteur (Constipation, Migraine, Congestions, etc) ~duotu

F XNC Très con!trefaits et imités sous d'autres noms. RANCK
Z xiger 'Etiquette ci-joiSTE >,N, 4 couEut AS

Noicp dans chaaue botte. DANS T(îtJt 1-- LFi PHAltIîACIES.



Manteaux pour enfants.
Manteaux pour jeunes filles.
Manteauîx pour dames.
Une ligne spéciale de manîteaux pour en-

fants de plusietîr lignes non compté, r'éduites
a un prix uniforme $1.50.-

Tweeds et Draps
Twveeds ponu- habillements (le messieurs et

de gar'çons.
Tweed pour costumes de damtes. Tweed

î-eversible pour collerettes golf.
Drap castor'. Dr-ap inelton.
Drap fontaine couleur et drap uni couletu-

et noir pour manteaux doublés de fourrures.
Sealette en soie et soie et lainec.

234.3 Rue Sainte-Catherine
CJoin de la rue Metoalfe

Conditions au oomptant e1t un seul prix

TtLtpHoNz 382M

Je Bu C. TRESTIER LACD.
Ohirgien - Dentiste

200 RLUE ST - DENIS
Au-desus de la phar. Baridon

Extraction de dent sans dolileur par le chlo
roforme, l'éther, le protoxide d'azote, ou lachlorure d'éthyle. Dents posées sans p <lais ou
sur monture eii or, altuminium, vulcanite ou
ùellu'oïde. Obturation cei or, argent, platine,
porcelaine. Couronine en or.

TROIS CHOSES
Jouent un rôle important dans la vie de l'homume: le sang, l'humeur et la matière fécale.Si cette matiere en sêvacuant n'entraîne pas1 humeur, cette uerniére arrête la circul ition
du sang, qui alors ne renmplit plus se04 fonc-tions, et peut en se fixant sur certaines partiesdu corps, y causer de graves désordres.

Ce sont d'abord des "aux de tête, de iorge,
de coeur, d'estomac, d'intestins, si le sang seporte vers ces parties.

Sachez bien que tous ces maux pourraient
être prévenus par un mioy-en facile. Il s'agi-
rait seulement (le prendre Ina tisane purgative.
Ce corps étant bien purgé, bien net toyé à l'inté-rieur. le sang y circule sans obstacles. Les hu-1meurs étant bien évacuée, tout l'organisme seressent de cette bonne sitliation, l'appétit re-vient, la digestion se fait bien, un sommeil ré-
parateur ramène les forces.

C' est ainsi que l'homme pourra se livr-r avecplaisir ait travail et vivre heureux dans sa fa-mille. Prix : 1 la bouteille.

Consultations Gratuites

mm. 33 lm A 33 M6 IV W

HERBORISTE

LA1 S OCIETE ARTISTIQUE CANAIENNE
Fondée dans le but de répandre et de développer le gottt de la

musique et d'encou,''-ger les artistes
(Incorporeé par Lettres Patentes, le 24 Décembre 1894)

Capital Action- --- $50OOO

:210, rue St - Laurent
TE3ML. BEML 7216

2851 Prix d'une valeur totale de $5,800.00 seront
distribués tous les mercredis

1 PRIX DE .... .... .... . ... $1,000.00

Et-une foule d'autres prix variant de $50.00 à $1.00.
EP:_IX 3E0 IDT nELLET - - - 10CENTS

Nous expédions nos billets dants toutes les parties du pays, sur ré0eption du prix et de2c en timbres pour ft-ais -le port.

DE I ~lal FTtTie rfmNouv'-au Parfum extra-fin.
DE A VolFTEPARIS 1&on, lit ralt. Eau de Toilette, Poudre de Eu.

SEUL INVUNT 'R 1DU

SAVON ROYAL de THRIDACE etdU SAVON VELOUTINE

ID H) NTI 1STEV
Noiveatix procedes ame'rîcains pour plom-

bage de dents, on porcelaine et en verre, plus
résistable que le ciment, imitant parfaite.
ment la dent.

Nouveau metal pour palais, extra léger.

AUXDAMES
ACADEMIE FONDEE EN 1891

Notre nouveau corsage sans couture est
une des merveilles du Jour. L'ajustement
est parfait sans être obligé d'essayer. Les
cours comprendront le Dessin des Patrons, la
Coupe, l'Assemblage, l'Essayage, la Rectifi-
cation, les Garnitures du Corsage, la Jupe, le
Manteau, ,e Dolman, etc., etc., etc.

ACADEMIE, 88 RUE ST-DENIS Mont-
réal. Téléphone 6057.

Mme E. L. ETIIIER, Principale.

2242, Rue Notre-Dame, Montréal les dents sans douleur.

ST-N ICOLAS, journual illustré pourF A<8 BR SE ULDSgarçons et filles, paraissan)t le jeudi de chia No 7, Rux SAINT-LAURENT, MONTRÉAL
quie sentaitie. Les abonnienieiîts partenit dui-
1 er décembre et du 1leî-J iît. Paris et dèpar 'ý A bonne:- vous au MONLDEtenîeîît, un ant: 18 fr.; six mois : 10 fi-r ILI, U>S"RE, le plus complet desU n i o n p o s t a l e , u n t ia t n : 2 0 f r . ; s i x mt o i s : 1 2 -_ifr. S'adresser à la librairie Chs Delagrave, Journauax français illustrés et lit-.15. rue Souffliot, Paris, France. téraires du Canada.

dises.
Moiwhoii-s et foular-ds en soie les meilleu

l'es marchés sur' ce continent.
Mlouchoirs avec initiales, une spécialité.

S. CARSIJEY.

vuIt Vo* lu nIau4 uuirryoe5 enreiieierwe
Aujourd'hui et toute cette semaine, nous

offrons un stock absolument complet de col-
lerettes cen pelleterie, à un escompte tout
spéciale.

S. CARSLEY.

Articles pour Hommes
Cravates en soie ponu- hommes, dle 10e à

9.5c chaque.
Faux cols, quatre plis, pour hommes, $1

à $250 la douzaine.
Mouchoirs en linon ponu- hommes, 54celà

Br-etelles élastiques pour hommes, 25c à
$1.00 la haire.

Foulards eii cachenmire puour honîmes, 25e
à $1. 75 chaque.

fI?"nzyds en mie -pou r me, de 6* eà
.S4.95 chaque.
7 e ,Chaussonis pesants ext laine pour hommes,.160e la lpaire.

S. CA RS LRY.

Vêtements de garçons
Habillements sailor, jer'sey, pour garçons.
Habillements sailor en serge bleue pour

garcons, 69e à $6.20.
Hiabillements on serge ntoire pour garçons,

.S2.75 à 8.70.
Habilleencts Etotn pour garçonîs, $8.50 à

$10. 25.
Habillements eti veloutrs noir pont' gar-

çons, $5.80 à $8.30.
Pardessus Reefer pout' garçons, $1,50 à

$8.75.
Pardessus, couvertes, pour garçons, $5.25

à $7.45. -
Pardessus d'hiver pour garçons, $1.00 à

$9.80.
S. CARSfLEY.

Vêtements de Dessous
Corps et caleçons à côtes pour hommjes,

18e chaque.
Corps écossais tricotés pouir honmnes, 48e

chîaqule.
Caleçons écossais tricotés pour htotmmes,

48e la paire.
Corps eni lainte tr'icotée poutr hommes, 58e

chaque.
Caleçons on laine tricotée pour htommes,

58e la paire.
Corps oet laine écossaises pour hommes,

95(- chaque.
Caleçons on lainte écossaise pour hommes,

M5e chaque.

seCARS [[Y
IRUE NOTRE-DAME

MONTREA&L

John Murp)hy Cie

Bureaux

136 LE MONDE ILLUSTRE

ANNONCE IMPORTANTE DE__
John Mui'phy & Cie PRODUfTS DE Colonne 1  FIPdOIiGRANDECHARTREUSE UIIIUUI3UPOUR LES FÊTES I_1____1___-______

.... LIQUEURS, ELIXIR ET SPECIFIQUE DENTIFRICE, Gants pour Hommes
Les consommateurs des produits authentiques de la IlGRANDE Vente spéciale toute cette semaine, dle

ci-essussigé pr e RvérndPèr PrcueurL.Garnier:I\JE L POUR EVITER TOUTE CONTREFAÇON OU IMITATION, EXICER SUR CHAQUE
BOUTEILLE LE PASSE-PARTOUT CI-DESSOUS Mgsnovrjsuà1 r___EtT It Seuls Agent tFné epor e l RAO-CHARTR[USE Lagot et tous nies magasins ser-ont te-nts t Fnd' depauvirsde a GANUEnusouvrtsjusqu'à dix heures tous les soirs,

AU CNADAJusqu'à Noël.JO UR DE L'A N LA COMPAGNIE D'APPROVISIONNEMENTS Vned ocor eSi
AMM NTIFESAuîjoutrd'hiui et toute cette semaine, nionsMANTEAUX de MONTRtALM (limitée). etîtonis quelques tmilliers de mouîchoirs e

soie et cen batiste pouir (lames et hommes,Ulit choix deîpluieurîs nmtllirs de litait- ___________________oîlh~ 
îleie ~ al~,-,.--~teaux dasns les nIUSn u i'veaxqiaijexelnt.lsiielplr. nap

- 1 VWA deà f' niloraffne on Dallniaioià%


